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LliS COMMUNISTES APPELLENT 
LA . POPULATION A RENFORCER SON 

SOUTIEN AUX TRAVAILLEURS DE LA SNIA 
Samedi dernier 29 décembre, à l'initiative des sections 

du P.C.F. de Saint-Nazaire et de la Brière, une longue file 
de voitures sur lesq4_elles . était;:nt apposées des a~i~hes 
avec le portrait des travailleurs de la S.N.I.A. licenctes, a 
sillonné des rues de la ville recevant sur son passage 
de nombreuses manifestations de sympathie. 

lors des multiples arrêts dans les quartiers populaires, 
les lieux passagers, les grandes surfaces, etc ... les com'!lu· 
nistes ont appelé la population à ·renforcer son soutaen 
aux travailleurs de la S.N.I.A., pour imposer au pouvoir 
et à la direction, la levée des licenciements et.des sanc· 
tions la satisfaction des revendications. 

D~ jour en jour, le soutien s'élargit. Il faut qu'il gran· 
disse plus encore, c'est à cela que travaillent l~s c~m:m':l· 
nistes. C'est le sens de l'initiative de sameda qua eta:t 
précédée deux jours plus !?t pa~ _la tenue à !rig~ac d'':lne 
soirée de solidarité aux hcenctes et sanctaonnes qua a 
connu un vif s,~ccès. 

1 •. ' 

Grâce à ta solidarité · des 
communistes de ta S.N.I.A.S., 
d 'Aisthom-Atlanttque, de Saint­
Nazaire et je la Brière. les 48 
enfants des t ravailleurs l icen­
ctes et sanctionnés de la 
S.N.I.A.S. - S:u:1t-Nazaire ont eu 
droit à • leur Noël •-

Cela se passait jeudi dernier 
à la salle des fêtes de Trignac. 
Quelques instants auparavant, 
nos sept camarades licenciés 
et leurs famiiles avaient ·fait 
l'objet d'une :::hal·eureuse récep. 
tion de la Municipalité trigna­
caise que dirige Jean-Louis Le 
Corre, le maire communiste et 
conseiller général du canton de 
Montoir. 

A la salle aes fêtes de Tri­
gnac. une amotance toute em­
preinte de sympathie- et de soli­
darité autour de ces nouvelles 
victimes de ;a rapacité du pou­
voir capttalis,e. comme seuls 
s<Jvent en do;-.ner l'expression 
les militants du Pc:rti commu-

Les huit députés de Loire­
Atlantique, comme un seul 
homme, oot reft..:sé la motion de 
censure présentée par le Parti 
communiste au sujet de l'im- · 
plantation de nouvelles fusées 
amértcaines en Europe. 

De l'ex-P.S.U. ga.Jchisant par 
le verbe. F. Autain, au descen­
dant de la noblesse Maujouan 
du Gasset, il n'y a pas eu de 
divergences. . 

L'opinion des 62 000 électeurs 
de notre département ayant 
voté communiste en mars 1978 
n'a pas eu le droit de s'expri· 
mer. pas même par ceux qui 
ont été élus au second tour 
grâce à notre désistement. 
Voilà qui contraste avec le 
souci dès élus communistes de 
r e s p e c t e r les engagements 
passés avec leurs alliés et les 
électeurs. 

niste français, parti de la classe 
ouvrière. 

Comme;1t pourrait-il en être 
autrement. car ces ouvriers ne 
sont ni des voyous. ni des g-':lng­
sters ... ni d~:> saboteurs comme 
voudraient tenter de le taire 
croire journa~x à lo solde du 
pouvoir et du patronat ou 
encore le so:::;aliste André Ber­
geron et les siens. à la botte 
de la direction de la S.N.I.A.S. 

LEUR SEUL TORT ! 

Au cours de cette so1rée, 
notre camarade Je~n-Louis Le 
corre rapoelatt, en présence de 
Maurice Rocher, secrétaire 
fédéral ; Al;:~ in Binet, Hubert 
Deiahaie et Gérard Rastel, 
secrétaires c.es sections -du 
P.C.F. de la région nazairienne, 
• lis sont sanctionnés pour 
avoir imposé t'embauche de 300 
t ravailleurs 3 Si-Nazaire durant 

lM 
C'est le règne de la démocra­

tie due à une loi électorale 
adoptée en 1958 par tous les 
partis à l'exception du nôtre. 

Mais il y a plus grave. C'est, 
en effet, Mitterrand, premier 
secrétaire du Parti socialiste, 
qui seul est monté à la tribune 
avec le Premier ministre pour 
repousser cette motion de 
censure. 

L'U.D.F. n'a pas éprouvé le 
besoin de faire connaître son 
opinion. Ce n'est guère surpre­
nant si l'on tient compte que ce 
parti regroupe tous les parti­
sans· de la voie de l'Amérique. 
tous ceux qui, depuis plus de 
trente ans, tel J. Lecanuet. sont 
dans tous les mauvais ·coups 
contre la France et sa sécurité. 

Le mutisme du R.P.R. qui 
s'est aligné sur ce que J. Chirac 
appelait il y a encore seulement 

l'année 79, et parce qu'ils luttent 
pour l'embauche immédiate de 
650 autres ieunes. Ils ·refusent 
le redéploiement de l'aéronauti­
que vers la fi.F.A.. qui embau­
che 12 000 salariés, mvestit 300 
millions de Ueutch Marks, dou­
ble les chain.:Js " Airbus" à Brê­
me et à Mur,.ch, espionne les 
procédés de labflcation fran­
çais en envoy;mt de ;> ingénieurs 
et technipen.s dans les ateliers 
nazairiens de 1 aérospatiale •. 

• Ils sont sanctionnés parce 
qu'ils luttent contre le travail 
au rendemenc. po~or de meil-

·s • 
six mois • le parti de l'étran­
ger • n'est pas plus surprenant. 

Il raut une bonne dose de 
cécité politique pour, après cela. 
affirmer qu'il • n'y a plus de 
majorité "· 

Les • gardiens vigilants • de 
la tradition gaulliste que sont 
chez nous MM. Solo, Guichard, 
Richard, ont une fois de plus 
laisse au vestiaire leur attache­
ment à l 'indépendance national'e. 
Les prochaines élections sont 
suffisamment lointaines pour 
espérer, par de retentissants 
cocoricos le moment venu. faire 
oublier cette capitulation sans 
conditions. 

L'attitude de la majorité est 
tout à fait conforme à la poli· 
tique qu'elle ne cesse èle - pra­
tiquer. 

(Suite page 4.) 

leurs salaires. pour la défense · 
de /'aéronau!ique française et 
l'inrlépendance éCOtJOm1que na­
tionale. pour Imposer te lance­
ment de now-·eaux programmes 
comme "''A. 200". • 

C'est si vra1 que ces sanc­
tions contre c! 'honl"lêtes travail­
leurs et pères de familles sont 
si durement •essent;es dans les 
quartiers et v1llaget> ou assq­
ciations. où ils fom preuve de 
1 eu r dévo;.~ement qu'autour 
d'eux la solidarité devient plus 
importante. reis ces commer­
çants qui ont appprté leur 

concours à l'·xganisation de cet 
• arbre de Noet • da jeudi soir. 

C'est si vrar égaiement que 
ce jeudi 3 janvier. a · 20 h 30. à 
la Maison du peup:e de Saint­
Nazaire. les sept femmes dont 
les maris ont vu leur l icencie­
rn en t effectivement sigrdié. 
vendredi dem:er. lancent. avec 
les communis1es, un appel aux 
femmes de lé' région à agir 
pour la satis~action des reven­
dications et la levée de tous 
les licenciements et sanctions. 

(Suite page 4.} 

R(MIS( O(S CARUS 1980 
ENGAGER UN VASTE PORTE A PORTE 

DES ADHÉRENTS POUR LE 
PLUS GRAND MEETING DE L'ANNÉE 

Avec l'année nouvelle dé­
marre la campagne de remises 
des cartes à tous les adhérents. 
Une campagne offensive ·qui 
vise non seulement à redonner 
au parti dans le département 
ses effectifs de 1979. mais 
auss1 à lui permettre de se 
renforcer de centaines d'adhé­
sions nouvelles. 

La : ituation politique montre 
que la remise des cartes 1980 
doit se faire avec audace et 
rapidité . 

En effet, l'année qui s'achève 

a montré que deux grands cou­
rants se sont opposés : 

- L'un mené par les hommes 
du pouvoir et du grand patronat 
et soutenu par le . Parti socia­
liste incitant les travailleurs au 
renoncement. 

- L'autre mené par les com­
munistes incitant à la lutte. au 
refus de collaborer à una poli­
t ique d'austérité et de chômage. 

Partout, sur tous ies fronts. 
les communistes ont mené le 

(Suite page 4.) 



76, AVENUE 
DE LA REPUBLIQUE 

SAINT-NAZAIRe 
Tél. 22.53.41 

Tous les sours 2 soi rées 
vers 20·22 h. Matinées 
tous les jours 14 h 30 . 
dimanehe, 14 h, 16 h 

LE LIVRE 
DE LA 

JUNGLE 

AIRPORT 80 
CONCORDE 

BUFFET 
FROID 

(Interdit - 13 ans) 

LA GUEULE 
DE .L'AUTRE 

LES 
JOYEUSES 
COLONIES 

DE 
VACANCES 

1 tes--, 
KORRIGANS 
1 J 

2 

8. avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél 22.44.79 

1 
COMME 
ICARE 

RIEN 
NEVA PLUS 

ORANGE 
MECA­
NIQUE 

(Interdit - 18 ans) 

RUE DU PIED 
DE GRUE 

UN ÉTÉ 42 

- • Votre livre se termi ne ? 

- Ow; ·dv•~!> trots ans au 
cours desquels nous avons lu 
des milliers :1e pages, feuilleté 
des centaines de JOurnaux, dé­
pouillé, aux archives départe­
mentales. de nombreux dos­
siers, accumu:e des centaines 
de documents, nous sortons, 
vers la mi-avril ce livre : St­
Nazaire et 'e Mouvement Ou­
vrier de 1848 à 1920. 

SAINT-NAZAIRE ET LE 
MOUVEMENT OUVRIER 

DE 1848 -A 1920 
entretien avec Pierre MAHÉ CARTES DE VŒUX 

DU SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS 

- C'est U;"lE:: œuvre collec­
tive? 

- Oui, nous avons créé une 
Association de Recherches et 
d 'Etudes du Mouvement Ou­
vrier de la Ré:}ion de St-Nazaire 
(AREMORS) qui groupe une 
quinzaine de personnes inté­
ressées à 1'!11stoire de la ré­
gion. 

et 200 F. D'autre part, il y a 
cent façons d'écrire J'histoire. 

Nous voulons nous adresser 
à ceux qui • font l'histoire •· 
Nous pensons que la connais­
sance du passé permet de 
mieux compr~ndre le présent 
afin de prér:arer J'avenir. Et 
donc, que l es travailleurs. plus 
particulièrement les militants 
ouvriers, ces combattants du 
présent et • préparateurs • de 
l'avenir, doivent avoir. pour 
bien remplir leur tâche. une 

par chèque bancaire à 

AREMORS 

connaissance htstorique et éco­
nomique de leur région. Nous 
souhaitons que nos études, nos 
documents, f'Otre livre. les ai­
dent à parla•·e leurs connais­
sances dans ce domaine. 

Ceci dit, dans le régime ac­
tuel, l'impressiOn d'un tel livre 
demande, au préalable, une 
mise de fonds TRES importante. 
Pour nous aider, dés que pos­
sible. avant le 15 février, adres. 
sez votre parttcipat10n de 30 F 
(prix du livre en souscription). 

En achetant des cartes de 
vœux illustrées par Picasso, 
Toulouse-Lautrec, Chagall , Co­
rot, Utrillo ... vous permettrez au 
Comité nantais du Secours· 
Populaire Français de participer 
à la solidarité eo France - et 
dans le monde. Ces reproduc­
tions en couleur sont présen­
tées én pochette de six cartes 
pour 12 francs. 

- Plusieurs livre$ sont déjà 
parus sur l'histoire de St-Na­
zaire. ceux j 'Henri Moret. de 
Marthe Barbdnce, de Fernand 
Guériff. Votre livre ne risque­
t-il pas de faire, double emploi ? 1, rue Jacques-Prévert - 44 600 St-N ~zaire 

ou par CCP à 

Elles sont en vente 22, quai 
Ernest-Renaud, 44100 Nantes. 
les mardis, de 15 h à 17 h, les 
mercredis, de 9 h à 12 h et 14 h 
à 18 h, les jeudis de 14 h à 
18 h. les vendredis de 14 h à 
18 h et les samedis de 10 h à 
12 h. 

En cas de commande par 
écrit, joigflez votre règlement 
C.C.P. à l'ordre de n• 2082.26 S 
Nantes ou par chèque bancaire 
et prévoyez 2 francs supplé­
mentaires pour le port par 
pochette. 

- Je ne crois pas. D une 
part. le 3' est épuisé, les deux 
autres viennent d'être réédités 
mais à des r.rix hors de por­
tée de. toutes ~es bourses : 280 

Morinière , A 342 906' H. CCP Nantes 

même adresse. 

Le livre sera expédié ou remis à votre domicile dés sa parution. 

les nouveautés de la semaine •.. 
• BUFFET FROID. - Film de Ber­

trand Blier , avec Gérard Depardieu, 
Be mard Blier , Jean Carmet, Geneviève 
Page. La violence de notre éopque vue 
avec l'humour destructeur de l'auteur 
des • Valseuses • 

• AIRPORT-80 CONCORDE. - Film 
améric:aiD de David Lowell Rich, avec 
Alain Delon, Sylvia Krlstel. Robert 
Wagner, Bibl Andersson, Georges Ken­
nedy, Concorde, vedette ·du dem ler 
des films catastrophe de la série 
, Alrport ' · 

• RIEN NE VA PLUS. - Film fran­
çais de Jean-Michel Ribes, avec Jac­
ques V111eret, Eva Darlan, A travers 
une suite de sketches au vitriol, lee 
étapes d 'une enquête soclolog;que. 
Peu sérieux mals marrant. 

e 1 COMME ICARE. - Film fran­
çais d 'Henri Verneuil, avec Yves 
Montand. Un président est assassiné. 
Un juge enquête. 

• LfS JOYEUSES COLONIES DE 
VACANCES. - Film français de Ml· 
chel Gérard. illterprété par Marthe 
Villalonga 

• CUL ET CHEMISE. - Film d'ltalo 

'·APOLLO 

Zin garelli, avec Bud Spencer et Teren· 
ce Hill. CrOies d 'aventures africaines 
pour les deux compères du cinéma 
italien découverts dans • Trinita •. 
• Deux super-flics • . • •Pair et lm· 
pair • ..• · 

• SIBERIADE. - Film soviétique 
d'Andrei Mlkhalkov. Ludmlla Gourt­
chenko, Nathalie Audreltchenl<o.. (Prix 
spécial Festival de Can~es 1979). : 

• LAURA, LfS OMBRES DE l'ETE. • 
Fi lm de David Hamilton, avec Maud 
Adams et Dawn Ounlap. Second film du 
célèbre photographe, dans l'esprit de 
Bilitis. 

e GROS CALIN. - Film de Jean· 
Pierre Ranson, avec Jean Carmet. 
Nino Manfredl: Adaptation du premier 
roman d'Emile A jar : l'histoire d'un 
homme seul, auquel personne n'a 
jamais attaché la moindre Importance 
jusqu'au jour où il adopte un python. 

• LA GUEULE DE L'AUTRE. - Film 
français de Pierre Tchemia, avec Poiret 
et Serrault. Se sentant menacé, un 
candidat aux élections législatives, 
prend un sosie qui court les risques à 
sa pface: Rire assuré. 

5 salles, 5 · films 

Al RPORT 80, Concorde 

LE LIVRE 
DE LA 

JUNGLE 

LES 
BRONZES 

FONT 
DU SKI 

LA 
GUERRE 

DES 
POLICES 

Les joyeuses colonies de vacances 

2 SALLES 

fESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE 
Mercredi : LE RETOUR 
D:: FRANKESTEIN 

- Jeudi : UNE MESSE POUR 
DRACULA 

- Vendredi : L'HOMME H 
- Samedi : LES DiABLES 

Dimanche DOCTEUR 
FOLAMOUR 
Lundi : UNE FILLE POUR 
LE DIABLE 
Mardi : LES MONSTRES 
S 0 NT TOUJOURS VI­
VANTS 

8 2 films « HARD» au même programme 
tarif réduit · interdit moins 18 ans 

CAMP EROTIQUE e JOUISSANCES ASIATIQUES 

Horaires 
'i les Korrigans '' 
Sa!!:> 1. - l wJ les jours : 20 h, 

22 h 3U. + le vendredi , 14 h 30, + 
mercred:, samedi, <:1m., 14 tl. 16 h 30. 

Salle 2. - ï c.us les jO<.Ir.l , m h 15, 
22 r. 25. + le """"dr~. 14 h 30, + 
mercrec:, 14 h ;s. ta h 1S, + sar.1e<1;, 
cllmsnchc, 18 h 1!1. 

Salle 3 . - Tous les jours : 20 h 05, 
22 h 30, + le vendredi, 14 h 30, + 
mercredi , samedi, d imanche, 14 h OS, 
16 h 30, 20 h 05, 22 h 30. 

Salle 4. - Tous les jours : 20 h 20. 
22 h 20, +. le vendredi , 14 ~- 30. + 
mercredi, 14 h 20, 16 h 20, + samedi . 
dimanche, 18 h 20. 

Salle 5. - Tous les jours : 20 h 10, 
22 h 15, + le vendredi, 14 h 30, + 
mercredi , 14 h 10. 16 h 25, + samedi, 
Olmanche. 14 h 10. 16 h 15, 18 h 20, 
20 h 25, 22 h 30. 

~aur.nont ______ ~ 
présente 

M. SERRAULT - J. POIRET 

lA GUEULE DE L'AUTRE 
un film de Pierre TCH ERN lA 

et vous annonce la sortie _prochaine de ... 

• LA FEMME FLIC (MIOU-MIOU) 

. • C'EST PAS MOl, C'EST LUI (P. RICHARD) 

• L'AVARE (Louis de .FUNES) 

• LE GUJGNOLO (BELMONDO) 

• LA MORT EN DIRECT (R. SCHNEIDER) 

• LE VOYAGE EN DOUCE (de M. DEVILLE) 

etc ... etc ... 

VOILA LE. DÉBUT D'UNE 
BONNE ANNÉE ... 

A L'AFFICHE DE NANTES 
APOLLO 
1 - 13 h 40, 15 n 55, 18 h , 20 h 10. 22 h 15, plus sam .. 0 h 15 

LE LIVRE DE LA JUNGLE. 
2 - 14 h 05, 16 h .os, 18 h 05, 20 h 05, 22 h 05, pius sam .. o h 30 : 

LES !IRONZES FONT DU SKI. 
3 - 13 h 45. 15 h 55, 18 h os. 20 h os, 22 h 25, plus sam. o h 30 : 

LA GUERRE DES POLICES, ' 
4 - 14 ~ •• 16 h 25, 20 h , 22 h 25, plus sam., 0 h 40 : 

AIRPORT 80 . CONCORDE. 
5 - 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h, plus sam., 24 h : 

LES JOYEUSES COLONIES DE VACANCES. 
ARIEL (permanent à partir de 14 h) 
1 - Festival du Film fantastique. 
2 - • CAMP EROTIQUE • - • JOUISSANCES ASIA'I'IOUES • • 
~O~I~~E, 14 h 30 20 h, 22 h 15, d imanches et fêtes : 14 h 30, 17 h, 20 h, 

1 - &UFFET FROID. 
2 - GROS CALIN. 
3 - 1 COMME ICARE. 
CONCORDE 
1 - 20 h 15, plus dimanche, 15 h : BEN HUR. 
2 - 20 h 15, plus dimanche, 14 h 3C : DON GIOVANNI. 

23 h. plus dimanche 17 h 15 : CALMOS. 
3 - 20 h, plus dimanche, 14 h 15 : APOCALYPSE NOW. 

22 h 15, plus dimanche, 17 h : JOUR DE FETE. 
4 - 20 h , plus dimanche, 14 h 15 : TESS. 

23 h, plus dimanche. 17 h : FRITZ THE CAT. 
GAUMONT 
1 - 14 h 05, 16 n 30. 20 h 05, 22 h 30 . CUL ET CHEMISE. 
2 - 14 h 15, 16 h 30, 20 h 15, 22 h 30 : LAURA, LES OMBRES DE l ' ETE. 
3 - 14 h, 16 h 30. 20 h, 22 h 30 : AIRPORT 80 · CONCORDE. 
4 - 14 h, 16 h 30. 20 h, 22 h 30 : LE PULL-OVER ROUGE. 
5 - 14 h 15, 16 h 30. 20 h 15, 22 h 30 : LA GUEULE DE L'AUTRE. 
6 - 14 h 15, 16 h 30, 20 h 05. 22 h 30 : RIF.N NE VA PLUS. 
KATORZA, 14 h 30. 17 h, 20 h , 22 h 15. 
1 - LES MOTOS DE LA MORT. 
2 - 1 COMME ICARE. 
3 - BUFFET FROID. 
4 - LE COUP DE GRACE. 
RACINE, 14 h, 15 h 30, 17 h. 18 h 30, 20 h, 21 h 30, 23 h. 
1 - EMMANUELLE. 
2 - t'ARTOUZEZ-MOI. 
VERSAILLES 
1 - 20 h, plus dimanche, 14 h 15 : LAURENCE D'ARABIE. 
2 - 20 h 15, plus dimanche. 14 h 30 : SIBERIADE. 
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CETTE REDUCTION EST GARANTIE SUR 
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A-PROP-OS DE L'INDEMNITÉ 
DE LOGEMENT 

DES INSTITUTEURS 
ET INSTITUTRICES 

Une déclara~ion de l' Associati~n- dépar_tementC!Ie 
des Elus communis'tes êt républicains -

Depuis longtemps déjà les 
élus communistes dénoncent 
les transferts de charges de 
J'Etat sur ~~s éommUfleS, notam-· 
ment en matière de' cfépenses 
scolaires. 

Il est en effet de plus en plus 
Insupportable .pour tes érus res­
ponsables de l'intérêt général 
de la collectivité, de se voir 
imposer des hausses conti­
nuelles et fortes sur . des dé­
penses dites • obligatoi r:es • . 
alors que les. moyens f inanci.ers 
des communes ne cessent 
d'être réduits par la même poli· 
tique gouvernementale au nom 
de • J'aust-érité •. Rémunération 
du M.N.S. assurant l'enseigne­
ment de la r:~atation pour les 
scolaires, frais de fonctionne­
ment des équipements sportifs 
mis à la disposition des lycées 
et collèges, intégralité des 
dépenses de fonctionnement 
des collèges, autant de charges 
qui devraient incomber à 'l'Etat 
(et cette liste est loin d'être 
complète). 

UN SUJET DÉLICAT 

Pàrmi ces dépenses impo­
sées, il en est une qui demeure 

. souvent un sujet •· tabou • car 
elle pose un problème délicat . 

Il s'agit des dépenses afférant 
au logement des instituteurs et 
institutrices. Pr.oblème délicat 
r:ar !e pouvoir giscardien espère 
profiter d'une éventuelle que­
relie ou opposition entre élus et 

- enseignants. En effet, Je gou­
vernement a ici le beau rôle. 

- d'une part, il se débar­
rasse sur le dos des communes 
d'une charge considérable ; 

- d'autre part. il canalise Je 
mécontentement des institu­
teurs et institutrices vers les 
communes lorsque l'indemnité 
est modeste ou le logement 
inconfortable ; 

- enfin. il se paie le luxe 
d'imposer aux communes un 
taux de base minimum pour ces 

indemnités (par arrêté . préfec· 
tora!). 

LA POS.ITION DES ELUS· 
COMMUNISTES . 

La difficulté se com_plique 
encore car les enseignants · 
retiennent avant tout dans 
l'indemnité de logement Vaspect 
• complément dé salair-e· • et 
pensent qu'ils sont plus sûrs 
d'e l'obtenir des élus locaux que 
du gouvernement. 

Sur ce problème, la position 
des élus communistes est con­
forme à une attitude qui leur 
est constante : régler les diver­
gences en respectant les · inté­
rêts de chacun, en excluant tout 
esprit de spolfation. 

Ils comprennent la crainte 
des instituteurs et institutrices 
de voir leur -indemnité bloquée 
sans réévaluation, comme ce fut 
Je, cas pour les professeurs 
d'enseignement général des col­
lèges. 

Mais, en même temps, ils ne 
sauraient admettre que l'Etat 
continue à accabler les corn· 
munes· de charges qui lui 
incombent normalement. 

La seule issue, c'est. après 
une concertation avec les orga· 
nisations représentatives des 
instituteurs et institutrices. la 
lutte commune et unie contre 
les injustices. pour obtenir : 

- dans l'immédiat. que l'Etat 
rembourse aux communes les 
dépenses afféraot au logement 

·des instituteurs et institutrices : 
fondamentalement, que 

l'Etat. en concertation avec les 
organisations syndicales des 
personnels intéressés, prenne 
en charge ces dépenses en les 
intégrant dans Je traitement des 
enseignants sous forme dEl 
points d'indice (ils en bénéficie­
raient ainsi durant leur retraite, 
ce Qui n'est pas le cas actuelle­
ment). 

LA LUTTE UNITAIRE! 
DES ENSEIGNANTS 
ET DES ELUS . 

Seule cette lutte convergente 
des élus et des enseignants, 
excluant tout autoritarisme de 
Ja· part des communes et tout 
esprit · étroitement corporatif de 
la part des enseignants, peut 
permettre de réaler la auestion 
en respectant les intérêts de 
chacun. 

Tout autre manœuvre ne 
ferait qu 'entretenir la division 
pour Je plus grand profit du 
pouvoir. 

L'AGRICULTURE: ,EN :DÉCLIN 
Le PCF appelle à la ·lutte pour mettre cette politique 

én échec et , imposer de véritables solutions 

_~ Une -d~Î~gation d~ dirig~~nts et d'élus du Parti communiste, conduite par Claude Poper.en, membre du 
Bur7a~ poht1que, et composee de ~arcel G~intard, mef!!bre du Comité central, André Soury, député, 
Chnst1an Chaval, membre de la sect1on agra1re du Com1té central, ainsi que les dirigeants fédéraux 
a effectué, la semaine dernière, uoe tournée dans les Pays de la Loire. ' 

ft:u cours de celle-ci, les membres de la délégation ont tenu un certain nombre d'initiatives sur les 
problemes a.wicoles ~-t nota~ment_ d'iml'or~a~ts débats avec les paysans, les ruraux, à Bouloire (Sarthe), 
Le_ May-sur-_r.vre (Mame-et-Lo~re), a Andourlle dans la Mayenne, à Champagné-l·es·Marais en Vendée et en 
Lo1re-Atlant1que. · ' 

Au cours d'une conférence de presse que la délégation a tenue à Nantes, Claude Poperen a 
notamment déclaré : 

• Aujourd'hui l'ensemble des 
travailleurs sont victimes de la 
politique d'austérité voulue et 
mise en place par le gouverne· 
ment conformément aux i nté­
rêts du grand patronat . 

Pou~ les agr iculteurs, cette 
politique se t raduit par une 
pression considérable sur -le 
revenu des petits et moyens 
paysans. qui baissera en 1979 
pour la sixième année consécu­
tive. 

Dans ce département le pou­
voir d'achat paysan, qui avait 
baissé de 3,9 % en 1975, va 
encore baisser cette année. 

Cette baisse de revenu a des 
conséquences graves, non seu­
lement sur les conditions de vie 
des familles paysannes. mais 
aussi· sur les investissemeilts 
productifs indispensa'bles au 
main-tien de notre potentiel de­
production agricole. 

La croissance de la produc· 
tiOFJ· s'eS$ fortement ralentie 
notamment flOur les prodUctions 
animales : le tau·x de cotJverture 
dê · 'nos· • écrumges extérieurs 
agro-alimentaires reste iostaole· 
et. pr~ire'; l'encfettement de ' 
J,'agricelture atteint un niveau 
inquiétant; r exo.de rural· se 
poursuit, aggr.avant les. déséqui­
lihi:es régJQf.laux 

En l:.mre;.Atlantique par exem­
ple; il y : a trois f.ofs plus dè 
depa~ts que d'ibstaiJatioos. 

Cette, politique de déclin de 
notre agr,iculture est conforme 
aux orientations· européennes et 

· polir la mettre en place le goa· 
vernement et sa majorité P.R.­
R.P:R.,' rejoints dans ce dornail)e 
par le- P.;:i.. veulent pousser 
plus lo.in l'Intégration Euro, 
péenne et abandonnent de plus 
en plus de leurs -prérogatives 
en matière agricole aux déci­
sions de Bruxelles. espérant par 

· là se ·dédouaner auprès des 
paysan~ qui en sont victimes. 

Dans le même temps le gou­
vernement prétend, avec sa loi 
d'orientation agricole. créer les 
conditions d'une agriculture 
pfus forte pour exporter davan-

, · t age et arrêter l 'exode ruraL 

Mais la · loi qui vient d'être 
votée à J'Assemblée ne peut 
qu'aboutir à un résultat cob­
traire 

Le gouvernement place servi· 
lement notre agr iculture dans le 
éadre de, la politique euro· 
péenne· qui, du fait de J'action 

· des forces économiques et P.Oii· 
t iques dominantes. s 'oriente 

· vers l 'ouverture des frontières 
aux importations du marché 
mondial et vers une pression 
consi-dérable sur les prix agri­
coles à la production. 

Accepter cela, c'est acceptér 
de rédufre notre agriculture à la 
mise en valeur des terres les 
plus ferti les, les 2/ 3 de notre 
territoire étant voués à une 
sous-exploitation appauvrissante. 

Loin de préparer une agricul­
ture forte, cela l'affaibl ira et 
mettra en cause notre indépen­
dance alimentaire. 

Pour abouti r à ce résultat la 
loi d'orientatioo du gouverne­
ment contient toute une série 
de dispositions visant à accélé­
rer la disparition des petits et 
moyens paysans par Je biais de 
charges sociales et-fiscales plus 
fortes, par la suppression de 
certa ins prêts du , Crédit Agri­
cole, par l'exclusion des petits 
paysans de la Mutualiste So­
ciale Agricole, par des mesures 
foncières qui affaiblissent le 
contrôle des cumuls, qui portent 
atteinte au statut du fermage et 
qui donnent la possibilité aux 
sociétés financières d'investir 
dans les groupements fonciers 
agricoles et d'assouvir par là 

leur soif de profit sur le dos 
des paysans. 

Cette loi s'attaque également 
à la coopération. qui fut la cible 
privilégiée de M. Debatisse. et 
renforce le poids des industries 
agro-alimentaires sur les pay­
sans 

A l 'Assemblée Nationale, le 
groupe communiste a présenté 
des propositions conséquentes 
qui reprennent l'esprit de sa 
proposition de loi-cadre agricole 
qui permettrait d'assurer aux 
agriculteurs des prix agricoles 
g a r a n t i s correspondant aux 
coûts de production et permet­
tant une revalorisation de leurs 
revenus. Cela nécessite. comme 
r:~ous le réclamons. que la 
France ait une attitude consé­
quente à ,?ruxefles pour dé­
fendre les intérêts de notre 
agriculture. Elles auraient égale­
ment permis , aux agriculteurs, 

au travers de' SAFER démocra­
tisées, de maîtriser réellement 
le marché foncier . en .conser­
vant le libre choix de l'achat ou 
de la location de la terre qu'ils 
travaillent. 

Ces propositions ont ete 
repoussées par la majorité gou­
vernementale. même si la lutte 
de-s paysans que nous avons 
soutenue, a contraint celle-ci à 
accepter quelques-unes de nos 
propositions et à reculer sur 
quelques points exfrêmement 
nocifs de son projet. 

Malgré cèla, cette loi va con­
t ribuer à aggraver la politique 
néfaste du pouvoir. Cette pol i­
tique n'est _pas fatale. Nous 
appelons donc les exploitants 
familiaux à poursuivre et à 
intensifier leurs luttes po.ur 
faire préValoir nos. propositions. 
favorables ·aux paysans et à 
l'intérêt du pays. 

INTENSIFIER · L'EFFORT . DE 
DIFFUSION DE 

:·:« llBUMAl\llTÉ~DIMANCBE » 
·oepliis . plusieurs mois, nous 

sommes . engagés . dans une 
grande batai lle pour augmenter 
de façon importante la diffusion 
de notre presse et en particu­
lier de • L'Humanité-Dimanche •. 

Cet effort de notre parti pour 
sa presse est une question 
décisive, elle est uAe- coodition 
de la réalisat ion de la stratégie 
définie par les 22• et 23' 
congrès. 

L'attention apportée à cette 
. question par les communistes 

dans les quatre derr:ières se­
maine a permis d'obtenir dés 

, résultats posit ifs puisque, avec 
un gain de pl_us de 100 lecteurs, 

· nous retrouvons au niveau du 
. département le chiffre de diffu-

sion du 7 octobre dernier. 
· Ce pre.mier acquis qul.est en 
· fait le fruit du travail de quel­
. q,ues sections seulement, montre 
· les possibilités qui existent 

pour élargir de manière impor· 
tante· la diffusion de notre 

• hebdomadaire ~central. . . ' 
Avec cette année 1980 qui 

débute, nous allons donc nous 
· attacher à tout mettre_ en œuvre 

pour réaliser un véritable bond 
en avant de la diffusion , et cecj 
avec_ d'autant plus de force que 
nous allons disposer, dès le 

1" février, d'une n o u v e 1 1 e 
• Humanité-Dimanche •. p 1 u s 
combative, collant mieux encore 
à l'actualité, plus populaire, et 

· dont le prix sera probablement 
de 4;50 F. 

Il s'agit donc pour nous. non 
seulement de poursuivre J'effort 
des quatre dernières semaines. 

. mais de l'intensifier, de l'éten­
dre à chaque organisation du· 
parti, à chaque communiste. 

Ainsi pas une seule réunion 
de cellule ou de section ne doit 
se tenir aujourd'hui sans que 
soit abordée la question de 

· notre presse. des raisons' de sa 
- diffus ion et de se lecture aux 

dispositions à prendre pour 
. créer ou augmenter le C.D.H. 

Chaque , assemblée populaire 
de renforcement dolt être l'oc­
casion de . faire à la fois de 

. nombreuses adhésions . et à la 
fois de gagl'ler œ nouveaux 

· lecteurs communistes ou non 
· communistes à • L'Huma - Di­

manche •. , 

c 'et effort de chaque section, 
chaque cellule, chaque commu­
niste de façon permanente est 
ra condition d'un véritable bond 
en avant de notre presse hebdo-

. madaire. 

J)IJ 2 . 411 ~~ 14N'JIEe 
GRANDE VENTE DE 
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chez · 

1, ALLEE DUGUAY-TROUIN - NANïES 
Téléphone : · 71.28.16 
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u IMES • 
lnqulétante, par contre, est 

ce1.e ou Parti socialiste dont le 
leaoer s est. une fo1s de plus, 
comporte en rassembleur de 
toutes les tenoances socialistes 

· pour mener une violente charge 
anti-commun1ste, retrouvant les 
accents qu1 furent les siens 
lorsqu'il tut, de nombreuses 
fois, ministre, voici une ving­
ta.ne d annees. Ce discours. où 
la Cible exclUSive était le Parti 
communiSte. venait en réponse 
à celui ae Georges Marchais 
e~clusivement, lui, dirigé contre 
le gouverr.ernent et sa politique. 

Les moyens d'information ne 
s·y sont pas trompés. 

Da la presse d'Hersant par­
l?.nt r.·ans ·• France-Soir ,. • d'un 
QJscours· qu1 tut sans doute la 
meiileure · et ' la plus fondée des 
ripostes du P.C •. • d'un parti 
socialiste qui se retrou,:.'-! en 
fait plus près de la major ité que 
de son. ancien partenaire •. à 
• Ouest-Fr Jnce •. journal de 
droite soutenant résolument la 
politique socialiste qui fait état 
• d'une majorité médusée et 
conquise • . c'est· aussi l'unani­
mité. 

Le premier secrétaire du Parti 
socialiste n'a donc pas été seu­
lement le rassembleur du Parti 
socialisÎe mais celui de toutes 
les forces al:gnées sur les déci­
sions de l'OTAN, la remise en 

(Suite de. la première page) 

cause de l'équilibre des forces 
en Europe, l'installation de nou­
velles armes nucléaires en 
R.FA ' 

Le comportement du Parti 
socialiste dans cette affaire, 
après la visite de Mitterrand à 
Chirac, montre que de sep­
tembre 1977 à aujourd'hui, il y a 
de sa part beaucoup de conti­
nuité dans l'effort pour briser 
l'union des forces populaires. 

Un autre fait allant dans ce 
sens retient notre attention en 
Loire-Atlantique. Il ·faut s'en 
expliquer loyalement alors que 
les luttes iront en se dévelop­
pant dans les mois à venir. 

Voici peu, André Bergeron 
s'est lancé, à Nantes. dans un 
véritable appel à la répression 
à la SNIAS de Saint-Nazaire. 
· Son discours fut, h é 1 as , 
entendu puisque les sanctions 
pleuvent en particulier contre 
les militants C.G.T. . . · 

Il est pourtant une tradition 
dans le mouvement ouvrier. 
C'est, quelles que soient les 
divergences (et nous compre­
nons fort bien qu'elles existent} 
ne jamais faire appel à l'adver­
saire pour frapper les t ravail­
leurs, mt.me si l'on considère 
qu'ils se trompent. 

La Fédération de Loire-Atlan­
tique du Parti socialiste, dent la 
volubilité n'a d'égale que l'inef-

. R[MJSE .DES CARllS 1980 
~ . (Suite de la pre.ï-,ère page) 

combat pour la défense des 
revendications. des libertés, de 
l'indépendance et récemment 
encore pour la dé-fense de la 
paix. 
. Nous avons porté des coups 

à l'adversaire de classe, les 
travailieurs ont ·arraché des 
revendicatiuns et le • consen-

- su~~ , tant espéré n'a pas . été 
obtenû.- ·· ' · · ·- · · · 

f "'" r . • ._ ,. 

. 'ce qui nàus a vàlu ra'charne­
mént, la violence de l'a'rlticom­
mu'nisme po:;; nous affaiblir, 
nous margir.a liser. car l'obs­
tacle au renoncement c'est le 
Parti. comJ!Il!niste, c'est po_ur 
cela que de toutes parts on 
nous attaque violemment. 

Mais il faut se rendre à l'évi-. 
denee, les derniers résultats 
d'organ:sation de la Fédération 
de Loire-Atlantique m o nt r e nt 
que les · effectifs 79 seront 
équitables avec 78 et que plus 
de 750 adhésions ont été -réali­
sées et qu:il reste encore des 

. cartes à placer. 
· Notre influence s'est renfor­

. cée ·aux ·cantonales, aux Euro­

. péennes, et tout cela malgré 
l'âpreté de la lutte. 

C'est donc à partir de cela 
que nous disons que l'année 
1980 doit être l'année de l'offen· 

· sive pour un grand Parti commu· 
ni ste. 

Les assemblées populaires 
doivent refléter cette s ituation, 
elles seront prépàrées avec 
tous les communistes pour en 
faire des asseiT'blées largement 
ouvertes perr.1ettant la partici­
pation nombreuse des travail· 
leurs, de leurs familles. Sans 
oublier dans nos invitations nos 
électeurs qui tiennent contre 
vents et marées face aux atta­
ques anticommunistes en res­
tant fidèles aux idées du XXIII• 
congrès. 

Ces assemblées, au nombre 
de 265, représentent le plus 
gra11d meeting politique de 
l'année, sans doute plus de 
10 000 pèrsonnes réunies aux 
quatre coins du département. 

Ce sera l'occasion, pour des 
centaines d'entre eux, de con­
crétiser, en donnant leur adhé­
sion, leur approbation à la poli· 
tique de .notre parti. Ce sera 
l'occasion pour les organisa· 
tians du part• de fai re un bond 
dans la diffus1on de • l'Huma­
nité • e n offrant à tous ces 
nouveaux adhérents l'abonné. 
ment d'accueii 

La vitalité des ~ommunistes 
de Loire-Atlantique doit . se mar­
quer de l'esprit off e n s i f , 
d 'audace pour faire de l'année 
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80 la grande étape sur te· che­
m'in des 10 000 communistes 
dans le département. La nou­
velle Fédération, les nouveaux 
locaux sont aujourd'hui réalité 
ils sont à · ra mesurl des 10 ooo' 
à l'orç..anisation de sulvre. ' 

En mars 1977, les électeurs 
des grandes communes de 

· l'agglomération na ii ta i se 
(N'antes, St-Herblain, Rezé, 
Bouguenais, Or,vault...·) con­
fiaient la gestion dès affaires 
communales à des 1 i stes 
d'Union de la gauche à majo­
rité socialiste. Coruormément 
aux c on t ra t s communa:.tx 
s i g n é s par les différentes 
composantes de ces listes, 
toutes ces communes ont à 
leur tête uD maire socialiste. 
Rien d'anormal à cela. 

Dans une agglomération 
C0!31ffie la nôtre, · de . nom· 
breuX problè'mès ( v 0 i r i e, 
transports, assainissement, . 
e t c ... ) ne peuvent être vala­
blement r ésolus que par une 
coopération volontaire des 
communes. 

Cela entraîne, de fait, une 
délégation de pouvoirs du 
Conseil municipal, donc des 
électeurs. 

C'est pourquoi furent créés 
des syndicats intercommu­
naux (voirie rapide : SI­
VRAN, transports en com­
mun : SITPAN ... ), une asso­
ciation à vocations multiples : 
ACRN, et plus récemment une 
agence d'urbanisme d'agglo-

. mération : AURAN. Ajoutons 
que nous citons là les quatre 
organismes les plus impor· 
tants quant aux décisions 
qu'ils prennent. 

Ils représentent, en gros, 
pour 1980 une charge, pour 
nous Rezéens, d'environ 500 
millions d'anciens francs à 
prélever, bien sûr, sur les 
impôts locaux. 

Dans la mesure où cette 
coopération est volontaire, 
les communes gardeont la 
faculté d'appréciex: si ces 
dépenses sqnt justifiées par 
rapport aux intérêts de la 
population. 

Dan s le cas contraire, elles 
peuvent se retirer de tel ou 
tel syndicat. 

Seulement voilà. 
- qui représente les com­

munes à ces syndicats ? 
Uniquement des ~iallstes 

ficacité ·dans les luttes, s'est 
bien gardée de condamner l'atti· 
tude du socialiste Bergeron. 

Serait-ce parce que celui-ci 
soutient Mitterrand dans son 
combat de chef contre M. 
Roccard, comme en a fait état 
un journal local, ou parce qu'elle 
est d'accord sur le fond avec 
Bergeron? · 

Que le Parti socialiste soit 
contraint, pour ne pas trop se 
discréditer, dé manœuvrer après 
de tels faits portànt de durs 
coups à l'union de la gauche et 
à la lutte des travail leurs, nous 
le concevons fort bien. Il doit, 
en retour, concevoir que le Parti 
communiste se refuse à entre­
tenir le brouillard en participant 
à des cartels ou comités qui lui 
permettent de se donner un 
visage de gauche alors qu 'il 
pratique une politiq'ue de droite. 

On ne peut être à la fois avec 
les travailleurs et avec ceux qui 
appellent à la répression. 

On ne peut être à la fois 
partisan d'un changement de 
politique et défendre la· même 
que celle pratiquée par le gou-

. vernement sur des questions 
aussi oraves que l'indépendance 
et la paix. 

L'unanimité avec l'U.D.F. et le 
R.P.R. n'est pas de mise. 

L'unité exige la loyauté, · la 
_franchi s.e . 

Pour les communi.ste~: les ' 
choses ·sont claires: ·. · 

Pârce que n·olis voulons · pro­
fondément l"union, nous lève." 
rons un à un. les obstacles que 
sèment sur son chemin ceux 
qui y tournent le dos. 

En cette période de vœux, le 
seul que je pourrais formuler 
serait de ne pa_ avoir à revenir 
sur les attitudes du Parti socia­
liste et de sa fédération en 
Loire-Atlantique. 

Claude POPE fi EN. · 

à une exception près. 
Que signiQe donc dans ces 

, conditions Union de la ga'u-
che? · . 

Cela n'aurait pàs été grave 
si des projets précis n'àvaient 
été avaneés par nos partenai­
res. Quels sont donc ces pro-
jets? · 

1. La création d'une struc­
ture d'agglomération suivant 
le modèle du District refusé 

. par tqus les élus de gauche 
eri 1959. Cette structùre pour­
rait être l'AURAN ou une 
émanation de l'ACRN. · Elle 

. prendrait en c ll a r g e . . une 
grande partie d e · l'activité 
des syndicats intercommu­
naux qui se verraient ainsi 
imposer des décisions. 

-2. L'autorisation · pour les 
syndicats de prélever eux­
mêmes, les impôts correspon­
dant à leur budget, ce qui 
au ra i t pour conséquence 
directe de s u p p r i rn e r le 
contrôle que les communes 
exercent a,ct.u ellement. 

Les impôts locaux diminue­
raient de la part revenant 
aux syndicats, mais il est à 
craindre que Je montal)t de 
l'impôt total à payer soit plùs 
élevé, car le budget des syn­
dicats risque d'augm enter 
très vite. 

3. Etant donnée la rept:é­
sentation des communes dans 
les syndicats, Je Parti socia­
liste contrôlerait ce « Dis­
trict » d'autant plus que les 
d élégués en titre n 'ont aucùn 
compte à rendre à leur 
Conseil municipal. 

Nous 'en arrivons donc à 
l'éviction de la population et 
de ses élus de toutes les déCi­
sions concernant les grands 
problèmes et à la toute puis· 
sance du Parti socialiste seul. 
· Les élus communistes sou­
cieux du r espect du contrat 
communal et fidèles à leurs 
e ngagements mettront tout 
en œuvre -avec vous pour ·em­
pêcher· que les projets de nos 
partenaires soient mis en 
application. 

Jean-Pierre BREMONT. 

POUR · UN TUNNEL 
A CHEVIRÉ 

Le jour de l'inauguration du nouveau pont Haudaudine les 
communistes manifestaient à nouveau pour la réalisation 'd'un 
franchissement sous-fluvial à Cheviré. 

~epuis ce jour, une banderole fixée au pont (notre photo) 
expr1me cette revendication dont notre pa~i est à l'origine. 

L'urgence de la réalisation de moyens de franchissemènt sur 
la Loire et la Sêvre, et particulièrement à Cheviré, invite à la 
lutte. 

La solution satisfaisante de ces problèmes pour la population 
ne peut s 'accomoder de positions ambiguës, de demi-mesures, 
de beaux projets... Seulé l'action sur des bases claires peut 
l'imposer. 

L' intervention de Paul Le Guilloux devant le Consei l muni­
cipal de Nantes (parue dans notre derniè re édition), ' réaffirmait 
là position aes élus communistes, notamment au sujet du choix 
d'un tunnel. · 

Les communistes de l'agglomé ration ne manqueront aucune 
occasion pour que cette exigence devienne celle clairement 
exprimée d'un nombre grandissant d'usagers. 

-:- Pour la réa lisation rapide du programme de contournement 
avec le tunnel à Cheviré ; 

- Pour fe financement de ce programme (SIVRAN) dans le 
se Plan, pour le respect des engagements pris en juillet 1978 
par le directeur des routes : maîtrise d'ouvrage à l'Etat sur 
l'ensemble <:lu contoùrnement, soit 55 % du montant global payé 
par l'Etat et 45 % par les collectivités locales ; 

- Pour le rembours~ment aux co:lectivltés locales de la 
T. V:~: . prél~·véé. sur-!ôùs.' les 'fravaux ';'" . :-. ~ .. . . : . . . • .• 

- Pour que le Conseil général, le Conseil régional prennent 
leur part au financement ; 

- Contre toute forme de péage ; 

- Pour que la décision du choix de l'ouvrage n'échappe pas 
aux élus, 

Les communistes. lutteront avec la population. 
J. B. 

Soutien aux travailleurs 
de la SNI.A 
(Suite de 18 première page) 

TOUJOURS 
PLUS NOMBREUX, 
PLUS INFLUENTS, 

14 ADHESIONS 
EN QUINZE JOURS 

Seule 1 'action peut faire 
céder pouvoir et patronat. S'ils 
frappent si fort, c'est parce 

· qu'ils ont peur que leur politi· 
que de démission nationale 
t oute au sennce des banques 
et des multinéltionales 
n'aboutisse. 

Comme le décla rait Maurice 
Rocher, .. si la pouvoir frappe à 
la S.N.I.A.S .. aans une industrie 
de pointe. c'est qu' !, est sur le 
recul . Sur deux points : 

" Après /"échec électoral de 
la gauche en . 1978, par la faute 
du P.S .. pouvoir et patronat ne 
comptaient pa$ sur la capar.ité 
de relance · rJu· combat de la 
classe ouvriè•e. • 

« Ils compu;rent au contraire 
sur l'a'ffaiblissement du Parti 
communisfe français Or. notre 
parti n'a iamais été aussi fort, 
aussi influent. aussi combatif . • 

Pouvoir et patronat devront 
en teriir compte. Les Directions 
locale et gé.1érale de la S.N. 
I.A.S. en particulier qui. lors 
des années 1950 et 1951, 
croyaient en étre débarrassées 

en licenciant 120 militants syn. 
dicaux C.G.T. et communis tes, 
dont quatre étaient condamnés 
à des pemes de prison. 

Aujourd'hui. la C.G.T. est 
toujours l'org::nisation syndicale 

· la plus puiss'-lnte à la S.N.I.A.S. 
Saint-Nazaire. 

La section commL•niste de la 
S.N.I.A.S. voi: chaque jour son 

· audience gra•1dir parmi les tra­
vai lleurs ! 

Le meilleur exemple. depuis 
le retour de la dé•égation des 
élus commu:oistes de , notre 
rég ion à l'Assemblée nationale. 

. à l'Hôtel Mat ;gnon et près de 
Mme Pelletie ~. mi :"l istre de la 
Condition féminine et de la 
famil le. quatorze adhésions à 
notre parti ont été enregistrées 
ces deux précédentes semaines 
parmi les tra .-ailleurc; de l'aéro­
nautique nazr. irienne. 

Ol,.ecteu, ae '8 pUI)f 1cat1on 
Maurice ROCiiEII 
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